En chemin
Elles sont arrivées… Mes massues sont enfin là ! Elles sont blanches avec des petits points bleus. Je les regarde avec admiration. Je suis assez bonne élève, mais je vais à l’école uniquement les trois premières heures du matin et c’est d'ailleurs  pour cette raison, que ma joie de voir mes nouvelles massues, allongées sur mon lit, fut stoppée net par ma mère qui m’appelait pour prendre mon petit déjeuner. 

C’est toute la semaine la même chose, dès que la sonnerie de midi sonne au collège, je ramasse mes affaires d'école et je cours à mon club, je me mets sur le tapis usé, je m’échauffe, je répète inlassablement mes mouvements ; sept jours de la semaine, de douze à vingt-et-une heure. Je n’ai que seize ans, cela me fatigue de temps en temps, mais j’ai un grand rêve et sa réalisation dépend uniquement de moi. J'y pense tout le temps. Je pense à Moscou, où cette année se déroule la coupe du monde de gymnastique rythmique. Ce sera génial ! Je montrerai mes compétences face au jury le plus qualifié. Et quand tout sera terminé, je…

- Tiana, tu pourras venir m’aider avec les rubans? 

 
C’est ma sœur, Laura. Elle a un an de plus que moi. Heureusement qu’elle est gymnaste aussi, car nos entraîneuses sont si strictes et difficiles à supporter. Laura est si gentille et…

- Tu es encore dans les nuages ! reprend-elle.

- Désolée Laura, je n’arrive pas à penser à autre chose qu'à la compétition. C’est dans deux jours et je ne suis pas prête …

- Eh bien, au lieu de rester dans tes nuages, dis-toi que tu veux décrocher la lune et concentre-toi, ajoute-t-elle en riant.

- Tu crois que je le peux, décrocher la lune ?

- Ce que l'on dit toujours, en tous cas, c'est qu'il faut toujours viser la lune car même en cas d'échec on atterrit dans les étoiles ! Me rassure Laura.

Une des entraîneuses s’approche :

-   Les filles, on se bouge un peu! Vous faites quoi avec ses rubans? Allez Tiana, va ranger tes cahiers qui traînent partout! Et après, viens répéter ta danse !

Je me dépêche, je cours dans les vestiaires, je mets rapidement mon justaucorps, vite, il me faut du temps pour attacher mes cheveux longs très bouclés, le miroir est occupé, la fenêtre fera l'affaire de même que cet élastique sur le point de s’arracher, mais si je ne me dépêche pas, je serai sévèrement punie. 

J’attrape mes nouvelles massues et je me place gracieusement sur le tapis. La musique  débute. Je lève mon bras et je commence à danser. Je ne pense à rien. Je me sens douce et légère, comme si j’étais en train de voler. Quelle plénitude...

La musique est finie. Je suis fière de moi. 

- Bravo Tia, m'encouragent les entraîneuses en même temps. 

- Au suivant! Reprennent-elles déjà.

Aujourd'hui, j'ai réussi ma danse sur le tapis, je dois maintenant le refaire lors de la compétition.


En rentrant chez moi, une petite fille m’interpelle.

- Bonjour. Tu es très belle ! me dit-elle.

- Merci beaucoup, mais toi aussi ! 

- C’est toi Tiana Ralcheva? reprend-elle.

- Oui, tu me reconnais?

- Oui, bien sûr, tu es la championne de Bulgarie, non? Je peux faire une photo avec toi, je t’adore! dit la petit fille.

Cette enfant a raison. À la compétition, je représenterai mon pays ! Quel rôle à tenir ! Cela me stresse encore plus. 


Finalement, j'arrive à la maison. En rentrant, je sens cette magnifique odeur. Des légumes, comme toujours ! Les derniers jours avant chaque compétition, il m'est interdit de manger et de boire autre chose que des légumes et de l’eau. Je passe donc les meilleures années de ma vie à manger des légumes. 

- Ma chérie, c’est toi ? 

C’est la voix de ma mère en direct de la cuisine. Elle est peut-être le meilleur chef cuisinier dans la catégorie “légumes”.

- Non maman, c’est un voleur! Dis-je en riant.

- Ah, d’accord, est-ce que ce voleur peut aller préparer sa valise, on part demain ?

- Quoi? Mais, euh… C’est dans deux jours le départ, non ? 

- Non, reprend maman, l'organisation a un peu changé, c’est demain!


Je monte dans ma chambre en courant. Le jour pour lequel je me prépare depuis déjà un an est là, demain ! Je sais bien qu'un jour ou deux, ce n'est pas grand-chose, mais je ne suis pas prête mentalement. 

La nuit est passée tant bien que mal,  je me trouve maintenant à l’aéroport, entourée de gymnastes de différents clubs du pays. Heureusement, ma sœur m’accompagne. Dans l’avion, je sens  mon ventre se serrer, j’ai peur, très peur. Mon cœur bat si fort. Je pense abandonner, mais  je me rappelle la petite fille dans la rue, je ne veux pas la décevoir. 

En descendant de la plateforme, je me rends compte que je ne me trouve qu'à quelques centimètres de la terre des grandes championnes mondiales. Je pose mon pied doucement, et pour être honnête, je ne ressens pas de différence avec la terre bulgare. 

Un bus nous attend, il nous emmène au palais des sports de Moscou. J'ouvre grand mes yeux, je n’ai jamais vu un bâtiment comme celui-ci. Tout est si lumineux et si beau. Des petites dames courent partout en portant des fleurs, ou bien des cerceaux et des balles. 

Je pénètre dans les vestiaires, ils sont immenses, avec un espace réservé à chaque équipe : du côté gauche je vois écrit en grosses lettres : Japon, Etats-Unis et Chine et à droite : France, Bulgarie et Russie. Chaque gymnaste dispose d’un grand placard, avec deux miroirs, pour pouvoir ranger ses affaires et se préparer. 


Il ne me reste plus qu'une heure avant de me retrouver sur le terrain. Je sors mon justaucorps à l'imprimé léopard bleu et blanc. En m’habillant je pense au jury. Ces dames voient de nombreux gymnastes comme moi, venus avec de grands rêves. J'essaye de rester calme, concentrée sur mon enchaînement. Ma sœur me coiffe, elle attache fortement mes cheveux en chignon de forme parfaite et elle me maquille. Les gymnastes ont toujours un maquillage très appuyé pour que l'on voit mieux les expressions de leur visage.

Voilà, c'est mon tour. Je me trouve devant une grande arche formée de ballons. Je tiens mes massues, fort, dans la main gauche. Mon cœur va exploser. Je regarde ma sœur au premier rang dans le public, son sourire me calme. Une voix grave d’homme annonce :

· Tiana Ralcheva, Bulgarie.

Je prends une grande inspiration, je souris et je fais mon premier pas sur le tapis de la coupe du monde. Le public crie mon prénom et je suis sous les feux des caméras et divers objectifs ce qui  ne me calme pas. Je  pense au regard du jury bien différent de celui du public. Je m'installe sur le tapis, maintenant les spectateurs retiennent leur souffle, la musique commence. Je lève mon bras et c'est parti. Une minute. Tout se passe bien. Deux minutes. Parfait. Deux minutes quarante-trois seconde. Catastrophe. Ma massue tombe au sol. Je n’ai  pu la rattraper. La musique est finie. Echec à six secondes de la fin... Je prends ma massue en souriant et je sors en saluant les juges et le public. 


Dès que j’ai dépassé l’arche de ballons, je cours dans les vestiaires en pleurant. Ma sœur m’attend. Elle ouvre ses bras pour me réconforter. Je pleure sur son épaule :

- Je suis tellement désolée, Laura!

- Tu es désolée? Pourquoi es-tu désolée? Ta danse était quasi parfaite! Tu dois être fière de toi! Tu as relevé le défi. Cette petite faute était juste avant la fin, elle n'a pas gêné le déroulement de ta chorégraphie. 

- Mais, Laura, toute la Bulgarie comptait sur moi ! Je me suis entraînée si dur, et j’ai échoué!

- Tiana, regarde-moi dans les yeux, reprend ma sœur en me tenant le menton. Je me suis cassé le pied sur le tapis de la coupe du monde il y a deux ans. Tu me vois encore pleurer ? C'est une expérience, tu vas poursuivre tes entraînements et tu reviendras ! Aucune autre gymnaste bulgare n’a pu atteindre ton niveau, et souviens-toi de ce que je t'ai dit il y a quelques jours : “Il faut toujours viser la lune, car même en cas d’échec on atterrit dans les étoiles.”, ta carrière n'est pas finie. 

Elle a tellement raison. Nous sortons des vestiaires pour attendre les résultats. Toutes les gymnastes de ma catégorie sont maintenant passées. L'homme à la voix grave annonce :

· Médaille d'or, Mlle Ekaterina Ivanova, Russie!

· Médaille d'argent, Mlle Anastasia Dimitrova, Russie!

· Médaille de bronze, Mlle Tiana Ralcheva, Bulgarie!

· Mesdemoiselles, préparez-vous pour le podium

Des drapeaux bulgares s'agitent dans le public, on crie mon prénom. Je monte sur le podium. Je suis la première gymnaste bulgare à atteindre un tel résultat en championnat du monde ! La très grande championne Russe, Alina Kabaeva, place autour de mon  cou ma médaille de bronze en me félicitant. Je suis si heureuse.


Je n’ai pas pu réaliser mon rêve, mais cette troisième place, c'est une première étoile que j'ai atteinte sur le chemin de la lune.

Sofia FILEVA, élève de 4ème, Ecole française Internationale de Varna, Bulgarie

